
Ce guide de 57 fiches-conseils est à destination des particuliers.
Il identifie les qualités d’implantation et de construction des édifices traditionnels de
l’Ain à travers les matériaux, les éléments constitutifs et les grandes typologies.
Au regard de ces caractères, des possibilités d’évolution du bâti ancien sont explorées
afin de mieux sauvegarder, réhabiliter ou reconvertir ce patrimoine fragile mais
identitaire de nos centres, bourgs, faubourgs et hameaux.

Ce livret a été réalisé par le Conseil d’Architecture d’Urbanisme et de l’Environnement
de l’Ain aidé par l’Unité Départementale de l’Architecture et du Patrimoine de l’Ain, le
service Patrimoine culturel du Département de l’Ain ainsi que la fédération Patrimoine
des Pays de l’Ain.

Le CAUE a «pour mission de développer l’information, la sensibilité et l’esprit de
participation du public dans le domaine de l’architecture, de l’urbanisme et de
l’environnement». (Article 7 de la loi de 1977 sur l’architecture. Il conseille les collectivités
et particuliers.)

Ce document est une mise à jour et un enrichissement des anciennes fiches-conseils du
CAUE de l’Ain.
Les conseils donnés ne sauraient engager une quelconque responsabilité technique ou
administrative et ne constituent en aucun cas un engagement contractuel. Le pouvoir de
décision appartient aux autorités compétentes.

EXTR
AITS



 
LE BÂTI TRADITIONNEL DE L’AIN, CONNAÎTRE ET AGIR - C.A.U.E 01 / P.P.A / U.D.A.P 01 / CONSEIL DÉPARTEMENTAL DE L’AIN - VERSION 07.2021 - 66

5.24 INTERVENIR SUR L’EXISTANT

STRUCTURER UNE VOIE PAR 
LES ARBRES 
 

Les arbres d’alignement, permettent de structurer 
une route, un chemin ou une allée en la rendant 

monumentale par l’ampleur et la hauteur des troncs.
Historiquement l’entrée aux domaines est arborée par des 
ormes, des marronniers ou des tilleuls.
Une ordonnance de 1552 signée par Henri II ordonne «de 
faire planter des ormes tout le long des voies du royaume, 
afin de fournir du bois de haute qualité pour les affûts de 
canons et la construction des bateaux».
Plus tard, au XVIIe siècle, le Duc de Sully lance une seconde 
campagne de plantation, principalement avec des Ormes 
le long des voies appartenant à l’État. À la fin du XIXe, les 
platanes remplacent progressivement les ormes victime 
d’une maladie.
Outre le caractère champêtre, ces alignements apportent 
une fraîcheur à ces traversées.

Le choix de l’essence dépend de la place que l’on dispose 
sur le bas côté. Le marronnier ou le tilleul sont des arbres 
intéressants. Lorsque le recul n’est pas suffisant, par 
exemple en séquence urbaine, le choix d’espèce à faible 
développement latéral comme le chêne fastigié ou le 
peuplier si la nappe est proche peuvent être privilégiés.  
La réduction des îlots de chaleur est grandement favorisé 
par ces plantations continues. L’arborisation des cours, 
places ou cœurs d’îlots est à encourager.
 
 

1 : Mail planté à Thoissey (01). Cadastre napoléonien 
de 1830. © Archives Départementales de l’Ain.
2 : Mail planté. Avenue du Port. Thoissey (01).
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3 : Chemin privé planté de platanes. Pont-de-Vaux (01).
4 : Chemin privé planté de marronniers. Dompierre-sur-Veyle (01).
5 : Simulation d’un cour planté, place Samiane, Pont-de-Veyle (01).

Silhouette 
d’arbre à 15 ans 
à port fastigié 
(magnolia, 
amélanchier, if, 
chêne fastigié, 
peuplier noir, 
hêtre, ciprès 
d’italie...)

Silhouette 
d’arbre à 15 ans 

à port élancé 
(platane, tilleul, 

frêne,  chêne, 
orme champêtre, 

peuplier blanc,  
peuplier blanc 

chêne rouge 
d’Amérique ...)
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